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SEMINAIRE ENSADLAB 2017-2018

Codirigé par Francesca Cozzolino et Emanuele Quinz

Contacts : francesca.cozzolino@ensad.fr ; emanuele.quinz@ensad.fr
Le séminaire doctoral EnsadLab est un espace de réflexion sur les méthodes expérimentales dans la recherche en art, design et sciences sociales. 

Il interroge les aspects méthodologiques de la recherche : autant les formes de l’enquête et de la recherche par la pratique, que celles de sa « publicisation » - c’est-à-dire les dispositifs que la recherche met en place pour « se rendre publique » - et les enjeux théoriques et conceptuels (le comportement des objets, la performativité des images et des dispositifs interactifs, les relations entre arts et sciences, les formes de connaissance produites par la recherche en art et en design). 

L’édition 2017-2018 se développe sur deux volets : 

· Sciences du doute, dirigé par Emanuele Quinz 

· Formes de la complexité - Arts & sciences sociales, dirigé par Francesca Cozzolino

Sciences du doute 

Direction Emanuele Quinz 

« Art is the experience of uncertainty… »

John Cage (1979), 

in Louwrien Wijers (éd.), Art Meets Science and Spirituality 

in a Changing Economy, Amsterdam, Stedelijk Museum, 1990, n.p

Le séminaire part de l’hypothèse que l’art, depuis qu’il adopte une posture expérimentale, emprunte les méthodes des sciences (protocoles, programmes, tests, dispositifs techniques), mais avec un objectif opposé : non pas produire des certitudes dans le cadre d’une connaissance univoque, mais au contraire insuffler de l’incertitude, du doute, notamment face à toute connaissance univoque. 

En posture expérimentale, l’art (et certaines formes de design) devient une stratégie spéculative ou critique qui, plutôt que de manier des formes, dispose un échiquier de concepts où les objets et les pratiques se mettent en place dans un jeu de positions et d’oppositions, produisant un horizon théorique qui s’étend au-delà de l’art, aux questionnements sociaux et politiques. 

À partir de cette hypothèse de travail, les rencontres du séminaire analyseront des expériences d’art et design contemporains, en interrogeant à la fois les méthodologies de ces pratiques et leurs enjeux critiques. 

Formes de la complexitÉ - Arts & sciences sociales

Direction Francesca Cozzolino 

Le séminaire interroge les savoirs empiriques produits par les pratiques et les recherches en art et en design et plus précisément lors de la collaboration entre chercheurs en sciences humaines et sociales avec des artistes et designers. Depuis une dizaine d’années, les associations entre anthropologues, artistes et designers se multiplient et produisent des formes de connaissance qui mobilisent autant de manières de penser en agissant (Ingold, 2017) et qui dépassent les seuls échanges méthodologiques entre disciplines. Ces collaborations expérimentales ouvrent la voie à de nouvelles formes de savoirs qui passent par l’expérience, le corps, l’émotion, la perception, l’action. Ainsi, en posant la question des savoirs produits par la transdisciplinarité, dans ce séminaire nous souhaitons interroger les « formes de connaissance » qu’arts et sciences peuvent contribuer à créer dans une culture de la complexité. 
Reliant pratique et théorie, les projets qui y sont présentés sont issus de formes d’enquêtes qui vont de l’observation ethnographique à l’expérience artistique ou au récit spéculatif. Ils questionnent la façon dont des objets esthétiques peuvent nous parler des phénomènes climatiques, sociaux ou politiques dont on peut élaborer une pensée critique des technologies électroniques qui habitent nos quotidiens (Hertz, 2017), la relation entre société et culture matérielle (Clarke, 2015) ou encore produisent des récits fictionnels ou performatifs sur des réalités difficiles à appréhender comme les catastrophes (Houdart, 2015 et Moreau, 2017).
En donnant la parole d’un côté à des artistes et à des designers, et de l’autre, à des chercheurs en sciences sociales, le séminaire s’articulera comme une double exploration d’un certain nombre de dispositifs expérimentaux de recherche mis en œuvre en France et à l'échelle internationale. 

*Pour chaque séance du séminaire, un groupe de deux ou trois étudiants sera sélectionné pour assumer le rôle de répondants, en posant des questions préparées à l’avance afin d’animer l’échange avec l’intervenant. 

PROGRAMME

Le séminaire est obligatoire pour tous les étudiants EnsadLab.

Le séminaire doctoral n'est pas ouvert au public. Les personnes externes à l'École souhaitant assister à une séance sont invitées à se rapprocher de l'organisateur de la séance en question.

Il aura lieu du 5 octobre 2017 au 31 mai 2018 les jeudis de 14h30 à 17h30 en salle 308 selon le calendrier suivant :

Jeudi 5 octobre 2017 / SCIENCES DU DOUTE

GARNET HERTZ

« Disobedient electronics » 
Garnet Hertz est chercheur, hacktiviste, plasticien et designer. Il est Associate Professor à la Faculty of Design and Dynamic Media de l’Emily Carr University, Vancouver (Canada). Ses œuvres ont été présentées dans le monde entier dans des expositions ou événements comme SIGGRAPH, Ars Electronica, DEAF. Son travail et sa recherche se construisent autour des notions de "Critical Making" et "Disobedient Electronics".
Plus d’informations : 
+ http://www.conceptlab.com/ 

+ http://current.ecuad.ca/what-is-critical-making
*La séance aura lieu en anglais.
Jeudi 16 novembre 2017/ FORMES DE LA COMPLEXITÉ

SOPHIE HOUDART (anthropologue),  STÉPHANE SATOUR (artiste) MARC BOISSONADE (directeur de F93)

« Call it anything »
Développé par un collectif d’artistes et de chercheurs issus de  différentes disciplines et produit par le centre de culture scientifique, technique et industrielle F93, « Call it anything » est un projet transdisciplinaire autour de la triple catastrophe du 11 mars 2011 à Fukushima. Il se donne pour objectif la description et la compréhension de ce qui s'est passé en produisant des formes sensibles et narratives singulières (récits spéculatifs, explorations in situ, création filmique et photographique, balades).

Plus d’informations : 

+ http://www.f93.fr/fr/project/11/call-it-anything.html
Jeudi 7 décembre 2017 / SCIENCES DU DOUTE
WARREN SACK

Warren Sack est un théoricien des médias, un concepteur de logiciels et un artiste dont l’œuvre explore les théories et les conceptions de l’espace public en ligne et du débat public. Il est professeur de Film & médias numériques à l’Université de Californie, Santa Cruz, où il enseigne les arts et les études numériques. Auparavant, il a été professeur invité en France à Sciences Po, à la FMSH et à Télécom ParisTech. Sa création artistique a été exposée au SFMOMA (San Francisco), au Whitney Museum of American Art (New York), au Walker Art Center (Minneapolis) et au ZKM (Karlsruhe, Allemagne).

Plus d’informations : 

+ https://people.ucsc.edu/~wsack/

*La séance aura lieu en anglais et se tiendra dans la salle Triangle du Centre Pompidou
Jeudi 25 janvier 2018 / SCIENCES DU DOUTE

ANGELA RUI

Critique de design et commissaire d’exposition,  italienne  basée à Rotterdam, elle a été commissaire de plusieurs expositions comme Ugo la Pietra. Disequilibrating Design” (Milan, Triennale, 2014). En 2015, elle a été directrice de Operae, festival indépendant de design (Turin) et en 2017, Co-curatrice de BIO 25, Biennale de Design de Lubjana.  

Plus d’informations : 

+ https://bio.si/en/

*La séance aura lieu en anglais.

Jeudi 15 février 2018 / FORMES DE LA COMPLEXITÉ

Le collectif CHAOÏDS 
«Sols fictions »
Yesenia Thibault-Picazo (designer), Anaïs Tondeur (artiste) et Germain Meulemans (anthropologue) viendront présenter leurs pratiques et projets au sein du collectif CHAOÏDS, notamment leur projet Sols Fictions, produit au sein du LAB des Cultures Durables, et d’autres projets réalisés depuis.
Ils partageront leurs expérience et réflexions autour de leur pratique interdisciplinaire et la collaboration entre artistes et scientifiques.

CHAOÏDS est un collectif qui réunit les artistes Anaïs Tondeur et Yesenia Thibault-Picazo, les anthropologues Germain Meulemans et Marine Legrand et l'écologiste Alan Vergnes.

Leur collaboration débute au sein du premier LAB des Cultures Durables initié par COAL (www.projetcoal.org) autour de la thématique des sols. Ils réalisent une résidence au Domaine Départemental de Chamarande entre 2015 et 2016 sous le parrainage de Nathalie Blanc, géographe et directrice de l'institut de recherche LADYSS. Sols Fictions est l'exposition qui résulte de ces neufs mois de recherches et d'échanges transdisciplinaires.  

Depuis le LAB des Sols, les membres ont formé le collectif CHAOÏDS et poursuivent leurs investigations transdisciplinaires au travers de nouvelles enquêtes.

Plus d’informations :

+ www.chaoids.com   > sera mis en ligne très prochainement 

+ www.cargocollective.com/soilfictions  > site du projet Sols Fictions
Jeudi 29 mars 2018/ FORMES DE LA COMPLEXITÉ
TIM INGOLD 

« Knowing from inside »
Tim Ingold est anthropologue, professeur à l’Université d’Aberdeenn depuis 1999. Depuis ses premiers travaux sur la relation des sociétés à l’environnement (« The appropriation of nature », Manchester University Press, 1986), il a initié plusieurs collaborations avec le monde de l’art, notamment dans le cadre de son cours « 4A » et il a élaboré une théorie de la créativité associant à l’idée tant les gestes que les matériaux. 

Il est notamment l’auteur de « Une brève histoire des lignes » (Zones Sensibles, 2011), Marcher avec les dragons (Zones Sensibles, 2013) et « Faire. Anthropologie, archéologie, art et architecture » (éd. du dehors, 2017).
*La séance aura lieu en anglais et se tiendra exceptionnellement à l’amphithéâtre Rodin de 17h30  à 19h30. 

*Cette séance se tiendra dans le cadre des journées d’études du programme « Prendre le parti des choses. Publications hybrides sur les processus de création ».

Jeudi 12 avril / SCIENCES DU DOUTE
ALISON J. CLARKE 

Historienne du design et anthropologue, professeur et directrice du département Design History and Theory à Die Angewandte, école d’arts appliqués de Vienne (AT). Elle est  également directrice de la Fondation Victor J. Papanek. Elle a dirigé les deux ouvrages Design Anthropology: Object Culture in the 21st Century (Springer 2011), Design Anthropology: Object Cultures in Transition (Bloonsbury, 2017), et prépare actuellement une monographie pour MIT Press sur l’activisme dans le design contemporain. 

Plus d’informations :

+ http://www.designhistorytheory.at/faculty/clarke/

*La séance aura lieu en anglais.
Jeudi 19 avril 2018 / SCIENCE DU DOUTE
MARGUERITE HUMEAU 
Marguerite Humeau, artiste française, elle vit à Londres. Diplômée du Royal College of Art en 2011, elle a déjà montré son travail dans le cadre de plusieurs expositions personnelles : « Echoes », DUVE, Berlin, Allemagne (2015), « Horizons », Import Projects, Berlin Art Week Jury Selection, Allemagne (2014), « The Things? – A Trip to Europa / Proposal for Serenading Outer Space Creatures with Stunts, Vibrations, Chemistry, Light, and Live Magic, Trailer Exhibition », Genève (2013-2014).

Ses œuvres figurent dans les collections du MoMA (New York) et de la Fondation d’entreprise Lafayette (Paris), elles ont été présentées dans des institutions telles que le MoMA, la Hayward Gallery, la Serpentine Gallery (Londres), le Victoria and Albert Museum (Londres) et la Cité du Design (Saint-Etienne) et le Palais de Tokyo (2016). Elle a remporté plusieurs récompenses internationales, notamment the British Society of Sculptors Award (2014).

http://margueritehumeau.com

Jeudi 31 mai 2018 / SCIENCES DU DOUTE ET FORMES DE LA COMPLEXITÉ
FRÉDÉRIQUE AIT-TOUATI ET EMANUELE COCCIA (sous réserve)
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